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tréâors de l'Eglise dont Dieu Nous a confié la dispen.
eation..

C'est pourquoi, en vertu de la miséricorde de Dieu,
Nous appuyant sur l'autorité de ses apôtres paint
Pierre et saint Paul:

A tous et à chacun des fidèles do Jésus-Christ de
l'un ou de l'autre sexe qui viendront à Rome on pèle.
rinage à l'occasion do Notre jubilé sacerdotal, afin .de
témoigner ouveitoment et. publiquement, au nom. de'
leurs peuplos, de leur piété et leur respect et afin de
rendre avec l'obéiesance l'honneur dû à la suprme
autorité qui Nous a été confiée par Dieu; à tous les
fidèles aussi:de l'un et l'autre sexe qui suivront et ac-
compagneront d'esprit et de cour les dits pèlerinages;
comme à tons ceux et à chacun de ceux qui, de quel
que manière que ce soit, donneront leurs. conno.urla
pour-la bonne et heureuse issue de ces pieux pèleri-
nages;

Nous accordòñà*dans le Seigneur l'indulgence plé.
nière-et la rfiisiôii de'leu7rs-péchés, tant pour le jour
de Notre solennité indiqué ci-après que pour le jour
de fete qui suivra immédiatement- la neuvaine de
piières renouvelée, au gré de chacun, dans le temps
désigné ci-dessous, si, avant. le jour de Notre jubilé
eacerdotal, c'est à:-dire le 1er janviër prochain, ils font
une neuvaine deprières en récitant le tiers du saint
Éosaire, et 'ils. renouvellent cette ~neuvaine dans le
temps qui sera fixé *pour les audiences de ces pèleri-
nages; si. en outre, après s'être vraiment repentis,
confessés et nour'ris de la sainte communion, ils vi-
sitent soit e6 t lie « -aroissiale; soit tout6"autie
égliseou uin òratoire publie: eoffrant âDi»àude*
pieu.ses prières pour la concorde des-princes'chrétiens,
J'extirpation des'hérésics, la conversion des pécheurs'
-et le-triomphe deNotre Mère la sainte*Eglise.
' -En outre, à tous ceux,'et à chàcun de ceux qui, con
trits du~!noinê deo ur, célèbreront -les neuvaiines de'
prières comme ci-dessus, à quelque jour quo ce soit de
cés'nhérvainee; Nous reinettons, dans la forme usuelle
de l'Eglisé, troiî'zbénts jours de-pénitenõe' qui :leur
auraient été enjointes ou qui seraient duos de quelque
autre manière. Et Nous permettons que toutes ces in-
dulgences et chacune d'elles, pour cette année seule-
inent,"puissent étre appliquées aux âmés détenues dans-
le pourgatoir,'nônobstant-t'outes choses contraireB. .

-Nous voulonso.enfin qu'aux:exemplairesn%ème im-
primés des présenteé lettres,' signées par un notaire

rpublic quelconque-et revêtus du sceau d'une personne
constituée en dignité'ecolésiastiquio, on ajoute la même
foi qu'on le ferait pour les présentes lettres si elles
étaient exhibées ou montrées.
- Donné à Rome, près.de Saint-Pierre, sous l'an
neau du Pècheur, le 1er octobre MDCCCLXXXVII,
dixième année de Notre Pontificat. r ,

(L. † S) M. card. LEDoooWsICI.
Envoidun missel à Sa.Saintéid Léon .111 par les

membres .du Gouvernement ..Provinial.de.Qùébec.-TUn
membre du clergé doit. partir prochainement pour
Rome et il apportera,, de la part des. membres du
Cabinet Provincial, un.magnifique.'missel avec cru.
cifix, fermoir et coins on argent massif, qui sera pré.
senté à.notre Saint Père le Pape Léon XIII, à l'occa.
sion de son jubilé. Go missel est oxcuté à l'atelier do
M. T. .jemioux, relieur, de Québec.

Souvenir.-Les Messieurs du clergé qui ont pris
part à l'excursion au mois de septembre dernier et
qui ont été les hôtes de Monseigneur Taché, à St Bo.-
niface, dans la Province de Manitoba, viennent de
lui envoyer en cadeau une magnifique lampe pour le
sanctuaire de la cathédrale. deux porte-Dieux.et deux
ampoules pour les saintes huiles. La-liàte des noms
avec ces mots accompagnait l'envoi:

A SA GRANDEUR mOU TACHÉ.

.avec les compliments et remerciemsnts des excur-
aionnistes ,..

C. B. Bochet, L S.'Rheault, J. A. Vaillant, Thos
Boivin, L. Casaubon, A. Dipuy, J. B D.hamel, L.
L. Boivin, L. Pothier, F. Saint-Aubin, M. Proulx. A.
e- Bý'I'assiseraye, G. F. O. Chevrefils, F.'Duprat, J.
"Forget.

La minsion du Canada-Français.-Chaque peup!e a
sa mission : Dieu l'a voulu ainsi. Qui étudie l'ensemble
des faits historiques...est frappé de cette intervention
de la Providence dirigeant tout et faisant que los na-
tions avancent dans la vie et marchent vers leur des-
tinée.

Le peuple canadien-français, tout jeune qu'il soit, a
aussi reçu sa mission et il ne faut pas scruter long.
temps ses annales pour constater que cette mission
sur la terre d'Amérique ressemble à celle de France
en Europe, et qu'il est appelé à jouer un rôle à la fois
religieux et littéraire et partant civilisateur.

Au sein de ce jeune peuple, Dieu a choisi nombre
do lévites etdé vidr.s:nqur aller ia 'òiiiporterle
flambeau. de la foi catholique. etsemor le germe des
vertus chrétiennes. . . ý-. - . .
* Cette action civilisatrice du Canada 'français s'est
fait sentir depuis nombi'e d'annéeà::- rl' n'y a guère
plus de deux siècles que nous eiatons;" miais la.Pro
vidence n'a peit attendu nötrap.ein développement
pour -nous faire contribuer, à la; propagation de l'E-
vangile. Nonobstant notre faiblësEe iumérique elle a
choisi des missionnaires au milieu do nous'pour les
disperser depuis les rivages du St-Laurent aux plages
de l'Océan Pauifique et dos glaces de la Baie d'Hud-
son aux eaux tièdes du golfe du Mexique,. :

-Plus que cela nos Esurs de charité ot nos sours en-
seignantes ont été envoyées jusqu'au Chili, au Pérou,
dans la.'république de 1'Equateur, la Providence vou-
lant nous faire comprendro que notre sphère d'action
embrasse les deux Amériques.

'Voici que deux essaims. de jeunes filles viennent
de quitter la province de Québec pour aller l'un au
Texas, l'autre dans l'Amérique méridionale. Elles
sont parties.trente:huit pour ne plus revoir leurs fa.
milles et leur patrie ;. elles ont obéi à la voix de Dieu
et s'en 'vont* fairo- frctifier les ver-t' qu'elles ont

uisées au foyer domestique et contribuer à leur tour
la mission providentielle du Canada-françai.,
D'autres enfants du pays les avaient précédées

dans ces contrées lointaines; elles, vont les rejoindre
poar propager la langue maternelle et pèriétuer sous
les zones torrides, comme leurs soeurs ený déçouement
sous los latitudes hyperboréenne~s, 'les -biénfaits que
savent répandre les communautés religieuses.

Notre pays doit s'énorgueillir de contribuerpour
une si large part à la dissémination de ces foyers de
grâces d'où émane la douce chaleur do l'instruction
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et de la charité chrétiennes et qui sont comme autant
de phares éclairant la route du Ciel.

Quand de tous côtés les rationalistes et les libres-
penseurs cherchent à saper les fondements des cro-
yances religieuses etrenverser l'édifice de Jésus Christ
lui-même, il est consolant d'espérer que, par ses fon-
dations pieuses et les vocations de ses vierges, le Ca-
nada pourra échapper..aux maux qui ailligent l'ancien
monde, et poursuivre sans défaillance la noble car-
rière de répandre la vérité catholique.

Voici les noms des jeunes filles qui ont quitté leur
pays pour exercer leur esprit d'abnégation et de sa
crifice à l'étranger.

Pour San Antonio du Texas:
Demoiselles Louise Julien, Marie Marcoux, Marie

Prémont, E éonard Lessard, Rose P.eau, Dussault,
Lajeunesse, Légaré, Louise Audet, Elmire Laroche,
Eva Jobin, Elmire Lafrance, Leclerc, Desroches,
Eva Casaulf, de Q-iébec; Demoiselles OlympeAllard,
Lachance, Victoria Lasnier, Lévis; Demoiselles Mi
chaud, Plamondon, Lelièvre. Cap St Ignace; Demoi-
selles Levasseur, Marie V, Rigle, Azilda Ragle, Re-
becca -Levesque, Délima Bélair, Orélie Lemieux,
Trois-Rivières; Demoiselle Emélie Jean, Grande
Baie; Demoiselle J. Duquet, Ste.Foye; Demoiselle
E. Cauchon, .St-Romuald; Demoiselle Am. Nantel,
Montréal.

.Pour la nouvelle mission de Guaranda : Arthémise
Manscau, dite sour M. de Sainte-Mélanie; Maiia
Manseau, dite sour Marie Eudes; Emélie Manseau,
dite sour M. de Saint Aniable; Adélaïde Gill, dite
so·ir M. de Saint.Augste; Rose Mercier, dite Esur
M. de Saint-Clément.

Mission de Quito: Sêraphie Giard, dite sour M. de
Saint-Philippe de Néri; Louise Doucet, dite sour M.
de Saint-Edouard.-Courrier de St yacinthe.

CAUSERIE AGRICOLE
CULTURE DU SEIGLE.

Après le blé, le seigle est la céréale la plus.généra-
lement cultivée et la plus employée pour la nourri-
ture de l'homme; c'est le blé des pays pauvres et des
.terrains légers. Son grain fait un pain moins nourris-
sant que celui du blé, mais il se conserve plus long-
temps frais. On emploie le grain de seigle avec avan-
tage pour la nourriture des animaux ; dans ce cas, on
le réduit en farine on on le fait bouillir. On prétend
que les balles du seigle possèdent une bienfaisante in
fluence sur les nerfs, et plusieurs auteurs conseillent
de mêler un peu de ces balles dans la farine du blé et
des autres céréales. La paille du seigle est absolument
impropre à la nourriture des animaux;-elle sert pour
faire de la litière, et on -l'emploie pour couvrir des
bâtimente, empailler. des chaises et former les liens
pour les gerbes de grains.

Dans beaucoup d'endroits on sème le seigle uni
quement. pnur le couper ou le faire pâturer en vert
par les bestiaux, cette pratique est d'autant plus dans
e eau, d'être approuvée, que souvent, au printemps,

Ica animaux manquent de nourriture fraîche, et que
le fourrage du soigle en vert est de la meilleure qua-.
lité possible.

Espèces et variétés de seigle.-Toutes les variétés de
seigle sont comprises dans deux catégories. princi-
pales: le seigle d'automne et le seigle de printemps.
Le seigle d'automne est le plus productif. On peut
avantageusement le somer à l'été et on en retire à
l'automne une bonne récolte de fourrage vert, et ce.
n'est qu'à l'automne suivant que l'on obtient une ré.
colte de grains.
. Le seigle de printemps se. sème au printemps, mais
il pourrait aussi.être semé en automne, car il est très
rustique. Cependant son produit est toujours beaucoup
plus faible que celui du seigle d'automne; il a la
paille plus fine et le grain plns court et moins nourri
que le seigle d'automne, il donne des produits moins
abondants. On doit lui préférer le seigle d'automne
qi talle davantage, donne plus de tiges et de grains,
un grain mieux nourri, une paille plus longue et plus
grosse.

On conçoit que le seigle d'automne peut être quel.
quefois détruit par les gelées lorsque la terre reste
trop longtemps découverte, ou par les eaux qui en se
congelant augmentent do volume et font déchausser
la plante., Ces circonstances sont assez rares sous
notre climat.
- Climat.-On remarque généralement que plus on

s'éloigne des pays chauds, plus on se rapproche des
contrées froides du pôle, plus la culture du blé dimi-
nue, la culture du seigle prend plus d'extension.

Le seigle a, sur le blé, l'avantage de parcourir ra-
pidement toutes les phases de sa végétation, d'être
moins exposé aux sécheresses et de no pas demander
autant de chaleur pour germer, croître et mûrir. Ce-
pendant, malgré sa'rusticité,' le seigle d'automne est
quelquefois détruit pendant l'hiver: c'est lorsqu'il a
été semé sur un terrain qui ne lui convient pas et qui
s'égoutte mal.

Terres propres à la culture du seigle.-La sol de pré-
dilection pour le seigle d'automne aussi bien. que
pour le seigle du printemps doit être léger, poreux,
s'égouttant parfaitement et donnant aux racines toute
la facilité de s'étendre dans tous les sens. N'oublions
pas dans cette circonstance le vieux dicton: " Sème
tes seigles en terre poudreuse. " Les terres maigres,
légères, calcaires, siliceuses, granitiques et schisteuses
sur lesquelles le blé ne réussirait pas on réussirait
mal, convienncnt au seigle, pourvu qu'elles ne soient
pas mouillées constamment. Dans les sols argileux,
tenaces et compacts, les produits du seigle sont géné-
ralement faibles, ce qui s'explique par la difieulté
que l'on éprouve à bien ameublir ces sols et par la
grande quantité d'eau qu'ils conservent en tout temps..

Place dans la rotation.-Le seigle tient la même
place que le blé dans la rotation; il donne ses meil.
leurs produits aptès une récolte sarclée qui a' été
abondamment fumée. Seulement le blé vient bien
après les récoltes s2relées des terres argilouses, tan-
dis que leseigle ne vient qu'après les récoltes sarclées
des terrcslègères. Il donne donc d'abondants produits
après les pommes de terre bien engraissées, après un
pâturage, après une prairie artificiello 'ou naturelle.
Ce produit est extraordinairement élevé dans les
terres nouvellement défrichées venant d'être brûlées.

On abuse, comme pour les autres céréales, trop gé.
néralement des récoltes successives de seigle, et l'on
arrive de la sorte à enlever du sol la totalité ou la,

v
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presque totalité des substances éminemment propres
à la végétation de cette céréale. Ce que nous avons
de mieux à faire, c'est de varier nos cultures-et d'é-
loigner, autant que possible, le retour de chacune
d'elles à la même place.

Préparation du sol.-Le seigle ne végète d'une ma
nière convenable que sur les terrains parfaitement
ameublis. Mais comme-on le cultive spécialement sur
les terres légères un seul labour pourrait suffire. Ce-
pendant on ne doit jamais semer le seigle sur une
terre fraîchement labourée, car il végèterait mal, et
il s'en suivrait, dans ce cas, une diminution notable
dans ses produits.

Dans les bonnes cultures, on laisse toujours le sol
se ressuyer pendant quelques jours avant de semer,
et si la saison était trop avancée, il faudrait tasser le
sol en le roulant énergiquement.

Engrais et amendeents.-Le seigle ne demande pas
absolument la présence de la chaux dans les terres
où on le sème, comme pour le blé. Cependant si le
terrain destiné à la culture du seigle contient une cer-
taine dose de calcaire, le seigle n'en viendra pas plus
mal.

Le seigle demande à peu près les mêmea engrais
que le blé, c'est-à-dire que les cendres lessivées, les os
moulus, les phosphates, le guano, la fiente de volailles
et les engrais d'étable lui sont très favorables. On re-
marque surtout que les fumiers décomposés, de bêtes
à cornes, les engrais*verts, les engrais liquides à faible
dose favorisent extraordinairement la croissance du
ýseigle. Cela se comprend bien, puisque ces derniers
engrais procurent au sol une fraîcfieur qui lui manque
bien souvent. Il se commet au sujet des engrais, dans
la culture du seigle, une grande faute et cependant
très fréquente. Le cultivateur ren- arquant que le seigle

.n'est pas très épuisanta pris pour habitude de refuser
tout engrais à cette plante, car il croirait perdre ses
engrais s'il en donnait à la culture du seigle. Qioique
le soig'e soit peu exigeant sur la fertilité du sol et
donne une récolte passable sur des sables qui pa
raisFOnt arides, il paye généralement par son produit
une dose d'engrais bien décomposés ou de stimulants,
tandis que dans les terres pauvres, is sont toujours
médiocres, même dans les meilleures années.

La seigle n'est pas aussi épuisant que le blé. Cent
livres de grains etde paille récoltés enlèveit au sol la
richesse que donnerait 190 Ibs de fumier, c'est-à-dire
que si nous récoltons, par arpent, 15 minots de seigle
avec 1700 lbs de paille, on aura une récolte dont le
poids total sera de 2.500 lbs environ, et ce poids de
produit aura exigé pour sa croissance 4,750 lbs du
fumier.

Senailles du seigle.-Dans lo choix et la préparation
des semences on doit suivre les directions données au
sujet du blé, car pour toutes les plantes ce sont les
bonnes graines qui fournissent los produits vigou.
roux. La graine de l'année, quand elle a mûri dans
dos conditions convenables, est préférable à celle de
l'année. Toutefois, si on a à choisir entre une graine
nouvelle, tourmentée dans sa maturation par dos
pluies continuelles, et une graine de l'année précé.
donte reconnue de bonne qualité, on no doit pas hési-
ter à se servir de cette dernière. Seulement, il con.
vient de N'-ro observer que la vieille graine domande

un arrosage avec de l'eau tiède quarante-huit 'heures
avant d'être employée. Le semis doit aussi être moins
clair que si on so servait de jeunes graines.

Les personnes qui croient fermement-à l'efficacité
du chaulage et du sulfatage, assurent qu'il est avan-
tageux de sounlettre la semence de seigle à l'une et'à
l'autre de ces préparations; mais le nombre.des cul-
tivatours qui soumettent- le geigle. à cette opération
est très limité. Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est de
plonger la semence dans l'eau et de la débarrasser
des mauvais grains qui surnagent. ,

Comme le seigle ne talle pas. c'est à-dire que chaque
graine produit une tige simple, sans donner de nou-
velles tiges du pied, comme le fait le blé, on doit se-
mer le seigle beaucoup plus fort que le blé. La règle
générale établie est de semer 1- à 1._ livre par arpent;
moins que cette quantité, le terrain ne serait pas suf-
fisamment couvert, car on y remarquerait beaucoup
de vide. Il en faut un peu plus dans les mauvaises
terres et un peu moins dans les bonnes.

Le seigle d'automne aussi bien que le seigle de prin-
temps doivent être semés aussi à bonne heure que
possible; c'est un des meilleurs moyens pour obte.
nir un produit abondant. Le seigle semé de bonne
heure donne des plants plus vigoureux, tandis que
s'il est semé tard il ne résiste Pas toujours aux in-
tempériés.

Soins à donner au seigle pendant sa végétation.-Les
soins pendant la végétation sont les mêmes que pour
le blé, c'est à-dire que l'on doit rigoler et rouler; s'il
est nécessaire, arracher les mauvaises herbes, saupou-
drer de pltre les jeunes plantes si l'on voit qu'elles
veulent verser, tout comme le blé. On peut se dispen-
ser de herser, parce que sur les terres légères il ne se
forme pas de croûte, ou du moins s'il s'en forme elle
est très légère et ne nuit pas à la plante. Le seigle ne
tallant pas, le hersage en arrachant des plantes lais-
serait un vide dans la récolte.
. Maladies du seigle.-La rouille attaque lo seigle;
l'intérieur des tiges se charbonne quelquefois; mais
la maladie véritab'ement grave, à laquelle cette
plante est sujette, est l'ergot. Les grains qui en sont
affectés augmentent de volume, s'allongent et-se re-
courbent un peu à la manière da l'éperon ou ergot
du coq. De là son nom. Les uns attribuent l'ergot à
un champignon, les autres à -la piqûre d'un insecte.
Quelqu'en soit la cause, l'effet est déplorable et se pro-
duit principalement, 10. dans les années pluvieuses;
20. sur les seigles provenant de seigles incompléte.
ment mûrs; 3o. sur ceux qui occupent une terre fati-
guée par le retour fréquent de la même céréale; 4o.
sur les seigles en terre très maigre, dont la germina-
tion a été tourmentée et qui se sont développés diffl-
cilement; 5o. dit-on, sur les seigles frappés par la
gre.

Le grain ergoté offre, à l'extérieur, une couleur plus
ou moins violacée, mais l'intérieur est blanc. C'est un
poison dont les offets sont terribles; il détermine,
lorsqu'il y en a à l'excès, dans le pain, la gangrène
des membres qui ne tardent pas à se détacher du
corps. Malgré cela, peu de cultivateurs se donnent la
peine de séparer les grains ergotés des grains sains.

On peut purger les grains qui en sont attaqués on
arrachant ou en coupant avant leur maturité, tous
les épis qui en montrent, afin de détruire les germes,
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Récolte duseigle.-La récolte du seigle ne doit se ou en fromage, du point que chacun peut connaître
faire que lorsque la plante a atteint sa maturité com- les profits que son voisin réalise d'un nombre donné
plète, et cela pour deux raisons: d'abord le seigle de vaches dont le lait est porté à la fromagerie. C'est
n'est pas exposé à s'égrener comme le blé; puis il ne assurément un moyen efficace de créer l'émulation
possède pas, comme.co dernier, la faculté de mûrir parmi les cultivateurs, de voisin à voisin. Si un culti-
par lessuos contenus dans sa paille. Lorsque le eeigle vateur réussit à porter à la fromagerie.cinq fois plus
est coupé, toute végétation cesse, et s'il n'est pas mûr de lait que Eon voisin avec le même nombre de vaches,
les grains deviennent ridés. nécessairement celui ci ouvrira les yeux et cherchera

Après la récolte, le seigle demande les mêmes soins à en connaître la cause. Il s'apercevra que les succès
que le -blé, c'est-à-dire qu'il est très à propos de le de son voisin sont dus à ce que les paturages sont
mettre en quintaux pour le préserver des intempéries mieux soignés et en meilleur état de production que
pendant le séchage. les siens; que la nourriture qu'il donne à ses animaux

Le produit du seigle est variable, cependant on peut en hiver est plus substantielle.et de meilleures condi-
calculer sur une production de quinze à dix huit mi- tions; que dans l'achat des bêtes à cornes, son voisin
nots par arpent avec un poids de paille valant envi- tient à en faire le meilleur choix possible au point de
Ton le double de celui du grain. vue de la production du lait; que dans le choir des

jeunes animaux qu'il destine à augmenter son trou-
Soins d'hygiène et de nourriture à l'égard des ani- peau de vaches, il est d'un soin scrupuleux au point

de vue de la forme et des qualités laitières; en se ren.maux. dant strictement compte de leur provenance: toutes

Les soins d'hygiène doivent surtout fixer l'attention choses qu'il essaiera de pratiquer lui même s'il n'est
des éleveurs d'animaux. Un logement commode, bien pas ennemi de da bourde.
aére et bien tenu est- un des premiers besoins pour la .Tel est le fruit que l'on retire de -l'esprt d'associa-
santé, des animaux; les écuries et les- établs bien tion créé par l'établissement de fromageries et beur-
cor.struites doivent toujours être élevées au-dessus reries: elles créent l'émulation qui contribuera né-
du niveau du sol, pour.que les urines ne puissent sé- cessair3ment à régénérer notre agriculture. Les soins
journer sur le pavé de l'écurie. La litière. doit être que nous apporterons a l'élevago du bétail, feront
souvent renouvelée; enfin rien ne doit manquer pour sentir leurs bienfaisants effets sur toutes les autres
que l'écurie ou étable soit aussi salubre que possible. exploitations de la fermo Caton, Romain célèbre, à

qui on demandait quelle est, on agriculture, la source
Tous les soins de nourriture et d'entretien à donner la plus certaine de profits, mettait en première ligne

aux·produitsanimaux exigent de la part des éleveurs l'excellent entretien des troupeaux. Nous partageons
une intelligence au niveau des difficultés que présente l'avis de Caton', et nous affirmons avec lui que les
cette exploitation. Sans la connaissance de l'élevage animaux do la ferme, bien choisis et bien nourris,
du bétaiil, le cultivateur exploitera toujours avec peine sont les premiers auteurs de nos bénéfices, soit pour
et sans fruits. En agriculture, il n'est point de petites le lait, la viande et la laine. Le prix de la viande et
choses, parce que là les plus grandes naissent de plus des 'produits laitiers, B'accroitra en proportion de
petites ; ce n'est que par une sollicitude et une atten- leurs bonnes qualités, et le fumier sera toujours le
tion constante donnée aux moindres détails que l'on plus complet et le meilleur du tous les engrais.
arrive à des résultats avantageux. Dans une ecurie
malsaine, mal tenue, mal éclairée, mal aérée, avec
une mauvaise nourriture, pas assez ou trop abondante, Examen du. cheyal en yente.
non-seulement on n'obtiendra jamais de bons bestiaux, Dans un excellent trait destiné aux acheteurs de
mais on éprouvera encore des pertes considérables par chevaux nous trouvons des conseils pratiques que
les maladies auxquelles ces animaux sont exposés et nous croyons nécessaires do mettre sous lesyeux de
qui les atteint le plus Éouvent sans que nous songions nos cters nous sauront gr de os e f e
a en connaître la cause pour leur donner les soins né- fiter. qui gre ls en faire pro.
cesaires.

De la part d'un nombre assez considérable de culti- Sous le titre: Examen du cheval on vente, nous
vateurs, l'élevage du bétail se fait avec soin et dans lisons ce qui suit:
les meilleures conditions possibles, et conséquemment Lorsque nous voulons acheter un cheval, il faut
ils en retirent de grands profits. Cependant, dans les d'abord, s'il est possible, lo voir à l'écurie, lorsqu'il
conditions actuelles de notre culture, pour un cultiva- est tranquille, dans la position qui lui est habituelle.
leur-qui réussit par l'élevage du bétail, nous pouvons Après un coup d'oil d'ensemb!e, on cherche à juger
on-compter cent et davantage qui s'appauvrissent en de sa taille, on tenant compte do la déclivité du sol,
gardant des animaux. Il est facile de se rendre compte toujours exagérée, surtout de la part du vendeur, qui
de cet état de choses depuis l'établissemont dos fro- tient à faire valoir l'animal en lui prêtant une beauté
mageries et bourreries dans nos paroisses. C'est heu- d'avant main qu'il n'a pas en réalité.
rousement un livre ouvert à la comptabilité agricole On voit ensuite les membres. Si, au lieu de s'ap.
que les cultivateurs n'ont que trop souvent négligé puyor également sur les quatre membres, le cheval
afin de se rendre compte des profits qu'ils pouvaient en fléchit un, on l'examinera plus particulièrement
réaliser comme dos pertes qu'ils subissaient par l'éle- pendant la marche, pour s'assurer que cette manière
vage des bêtes à cornes. Au point de vue de l'indus- d'être n'est pas due à la faib!esse.
trie laitière, il leur est permis de constater aujour- S'il no faut pas trop tenir compte de l'air éveillé
d'hui ce qu'ils réalisent chaque jour ou à peu près, que peut avoir le cheval par suite des touchants'aver.
gveo leurs vaches, en produits laitiers, soit on beurre tissements qu'il a pu recevoir, on rovanohe il faut
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douter de son énergie, lorsqu'il -a la tête sur la man plus arrondies, ou enfin aplaties par côté, que le che.
geoire ou soutenue par la longe. val est plus vieux.-

On passe ensuite à la poitrine, au flanc et aux yeux,
en so rendant bien compte de la largeur do la pupille, Conditions à remplir pour obtenir des bons pro-qui doit être plus dilatée à l'écurie que dehors. duits dans une eiploitation agricole.Apres cet examen, on fait sortir le cheval en ob.
servant la façon dont il se tourne, et si l'un do ses L'on ne peut obtenir d'abondatits et bons produitsmembres fléchit on posant à terre, c'est un indice de sur une forme que par de bons et profonds labours,manque de force. que par des travaux de culture qui ne laissent rienAu moment où le cheval arrive à la porte, on lui à désirer, qu'en recuillant soigneusement tous lesregarde de nouveau les yeuz, dont la pupille doit se engrais pour s'en procurer le plus possible des mieuxresserrer sous l'influence de la lumière plus vive,- son décomposés, des plus parfaits, parce quo'ceux ci, biendiamètre constant prouvant une très grande faiblesse que présentant moins de volume, sont cependant lesde vue. Lorsqu'il y a douto.sur la bonté de l'oil, mal- plus fécondants. Il faut encore so- procurer beaucoupgré son intégrité apparente on fait avec la main le de fourrages de bonne qualité, pour se mettre à mêmesimulacre de frapper le cheval sur le chanfrein, ou d'entretenir dans les meilieures conditions de nom-bien, on ouvre brusquement devant l'œil la main for- breux bestiaux, attendu que les animaux sont le plusmée, ayant soin do ne pas toucher les cils. Si le che- solide point d'appui de l'agriculture ; enfin, l'on neval ne cherche pas à détourner la tête pour éviter le parvient à fairo bien en pratiques agricoles que lors.coup, on peut être certain qu'il n'y voit pas. qrie ceux qui exploitent une ferme, faisant agir la têteDans los contrées où la fluxion périodique est assez avec les bras, savent joindee le raisonnement aux tra-fréquente, certains chevaux ont parfois sur la cornée vaux de tous les jours. Nous affirmons que ce sont làune tache blanche brillante, connue sous le nom de autant de conditions essentielles, hors desquelles l'a.diamant, qui annonce le retour prochain d'un accès; griculture ne fera jamais que se ruiner dans l'ornièredes yeux inégaux, larmoyants sont le caractère do de la routine.cotte affection.

Les salières profondes et les tempes grisonnantes
sont des signes de vieillesse. Le poulailler.

Des blessures aux tempes indiquent parfois que le
cheval a eu des accès de vertige. Si l'on veut tirer avantageusement parti de l'éle.

On met ce moment à profit pour voir rapidement: vago des volailles il faut que le poulailler soit tenu
Les naseaux, dont les plissements sont l'indice d'un proprement, surtout en hiver, où les volaillès doivent

s'y tenir en permanence pendant quatre ou cinq.flanc altéré p mois. Dès a présent il faut nettoyer lb poulailler d'unLa me mbrane pituitaire, qui doit être lisse et ro- bout à l'autre, et ne pas attendre pour cela que la sai.sée son d'hiver soit arrivée. Mettez sur le plancher duLe bout du nez dont l'excorintion peut être le ré- poulailler une couche do terre sèche ou mieux desultat d'une 'chute, ce qui est une probabilité de fii sable, que vous remplacerez de temps à autre par doblesse des membres antérieure.-Los cicatrices circu- la terre ou du sable que vous aurez tenu on réserve.laires do cette région proviennent de l'usage du tord Ayez soin do blanchir à la chaux l'intérieur du poùnez ou de moraillos, moyens correctifs employés a lailler; nettoyez les nids des poules et les perchoirs.l'égard des animaux méchants, difficiles à ferrer ou Si lo poulailler a besoin do réparations, il ne faut pasayant subi des opérations douloureuses ; les négliger; il faut faire en sorte que les volaillesL'auge, dont la largeur, l'évidement et la sécheresse soient complètement à l'abri du froid.sont autant de beautés; Un fait qu'il est boa do se rappeler, c'est que les
On s'assure de l'absence de glandes adhérentes, volailles tenues chaudement déensent moins de nour.

signe presque certain de morve; ol poues
La barbe et les barres, dont les cicatrices annoncent riture pour s tenir en bonne condition. Pendant les

une bouche dure, difficile à conduiri; grands froids, un huitième de lour nourriture sert à
Enfin, on consulte los dents pour connaître l'age conserver la chaleur animale.

et voir si elles ne sont pas usées ou ébréchées par le La lumière est absolument nécessaire dans un pou-
tic d'appui. lailler, car les volailles ne sauraient ni se développer

Pour que le cheval ait quatre ans, il faut que lo ni demeurer i la noirceur.
bord antérieur des pinces soit usé, que le bord anté- Maintenant que les volailles ne peuvent plus sarieur dos mitoyennes arrive au niveau do celui des nourrir d'insectes, il est nécessaire de leur donnerpinces et que les mitoyennes soient sur l'arc du cercle deux fois la semaine de la viande hachée.
formé par los pinces. Il est important dû faire provision do nourriturePour quo le cheval ait cinq ans, il faut que les verte pour les volailles afin do pouvoir leur en donnerpinces soient rasées; que le bord antérieur des mi. de temps à autre, pendant l'hiver. Il suffit, pour cela,toyennes soit usé, que le bord antérieur des coins soit d'enterrer dans le sable les déchets des choux,au niveau des mitoyennes, et, do plus, que les coins feuilles, etc.
soient sur l'arc de cercle formé par les pinces et los Ayez constamment du plâtre à votre disposition,mitoyennes. afin do pouvoir on répandre sous les perchoirs do vosLorsqu'un cheval a complétomont rasé et qu'il est volailles. Les fientes acquerront ainsi plus de valeur
contre-marqué ou bégu, il faut s'attacher surtout à la comme engrais. Il importe do les enlever tous les
direction et à la forme dos dents, qui sont d'autant matins.
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Choses et autros.

Les eubies agricoles aux Etais-Unis.-Dans VlEtat du Wisconsin
quatre-vingt deux clubs agricoles sont orgauisés, et les direc-
teurs de ces associations sont activement à l'ouvre afin de pro-
curer aux membres qui on font partie, l'avantage d'assister à
des conférences qui devront avoir lieu dans le cours de l'hiver.
Les services de conférenciers, occupant des positions impor-
tantes dans les écoles d'agriculture et les bureaux d'agricul-
ture du Michigan, de l'Iowa et de PIllinois, y compris lu coum-
missaire de l'agriculture de Washington, ont été retenus.

Ce qui se pi:ttique avec tant d'avantage dans l'état du Wis-
consin et ailleurs aux Etats-Unis, pourrait l'être avec un égal
succès dans la Province de Québec, par Pétablissement des
cercles agricoles; il suffit pour cela de le vouloir. Que les cul-
tivateurs tous les premiers se concertent ensemble pour provo-
quer de semblables réunions dans toutes les paroisses de nos
campagnes. .Cinq à six cultivateurs qui voudraient, dans
chaque paroisse, organiser un semblable mouvement, en
prendre linitiative, ne manqueraient pas d'assurer dans leur
paroisse l'existence d'un cercle agricole qui serait d'une si
grande utilité au point de vue de Penseignement agricole. Ad-
venant le cas où les cercles'agricoles deviendraient nombreux,
il serait peut-être difficile d'obtenir du dehors des conférenciers
à chacune des réunions qui auraient lieu une fois par mois,
dans le cours de l'hiver. Mais à défaut de conférenciers, no
comptons-nous pas dans chaque paroisse, des cultivateurs in-
telligents et instruits qui ne sauraient se refuser do faire eux-
mômes les frais de ces conférences, sur des questions agricoles
qui auraient intérêt à être mûremient discutées. Chacun môme
des membres pourrait prendre'part à la discusbion, soit en don-
nant le résultat de ses expériences sur telle ou telle manière
de cultiver, soit en interrogeant ceux qui obtiennent quelques
succès dans telle ou telle branche d'industrie agricole. Ils ac-
querraient ainsi de vastes connaissances agricoles qu'ils n'au-
raient pu acquérir autrement, en réfléchissaut sur les leçons
reçues dans de semblables-réunions.

Ainsi, par exemple, il serait utile de demander le genre de
culture suivi par tel ou tel cultivateur, de lui demander ce
qu'il fait pour arriver à tel ou tel succès, etc. De cette habitude
d'interroger, reviendraient, sans aucun doute, de bons ensei-
gnements. Cette manière de procéder rendrait dans un bien
court temps tous les membres du cercle capables de prendre
part aux discussions. On serait là en famille et on écouterait
bien volontiers les explications sur ce qu'il faut faire pour
bien réussir en agriculture.

Soyons persuadés qu'en agriculture on ne peut jamais on
savoir assez. Un cultivateur a beau ore intelgent et instruit
dans son métier, il en trouvera tojours d'autres qui réuiront
toujours ces conditions plus complètement que lui. Croire
qu'on n'a pas de progrès a fuire on agriculture, tout aussi bien
que dans les autres industries, indique un amour-propre que
rien ne peut justifier. Il ne faut donc pas avoir honte d'aller à
l'école de son voisin qui sait tirer avantage de telle ou telle
culture, quand celui-ci est tout disposé à nous faire part du
secret qu'il possède pour arriver au succès. Les cercles agri-
coles seront pour chacun une véritable écolo mise à la portée de
tout le monde. Quand, par ces réunions, nous serons convaincus
qu'il y a toujours quelque chose à apprendre un fait de culture,
nous ne serons pas loin de vouloir cet enseignement agricole
pour nos enfante, par les écoles primaires, les écoles d'agricul-
ture et les journaux d':'griculture que les parents pourraient
mettre à leur disposition afin de leur en faire la lecture le soir,
en famille.

On peut être certains que jamais nous n'arriverons à rendre
notre agriculture prospère, à rendre le travail des cultiva-
teurs plus facile et surtout plus productif, que par l'ensei-
gnement agricole : d'abord à l'égard des enfants que l'on des-
tine à la vocation agricole, afin de leur faire aimer cet art;
ensuite pour les jeunes g ens qui pourraient fréquenter nos
écoles d'agriculture oa ils acquerraient des connaissances
théoriques et pratiques; et en dernier lieu par les cercles
agricoles où nous pourrions nous iustruire mutuellement.

Dans nos villes, l'industrie, les arts et les professions ont
chacun leurs écoles spéciales, leurs conférences pendant nos
soirées d'hiver.. Pourquoi donc les cultivateurs retuseraient.ils
l'avantage de pouvoir se réunir une fois au moins par mou,

pudant le cours de l'hiver, po. r s'y instruire des véritables
esoins de notre agriculture, et <le connaitre les moyens à

prendre pour on retirer tous les avautagos possibles...li doit se.

trouver dans chaque paroisse des hommes de cour et d'initia-
tive qui comprennent que pour l'agriculture, comme pour les
arts et l'industrie, il y a beaucoupi à apprendre. Ceux qui ont
des connaissances théoziques et pratiques dans l'art de bien
cultiver une terre devraient en faire part à leurs concitoyens,
à leurs frères, car dans une paroisse nous devrons nous consi-
dérer tous enfants d'une môme famille et mettre en commun
nos connaissance3 on agriculture. Si nous prenions cette direc-
tion- pour propager l'enseigneument agricole dans nos cam-
pagnes, il est facile de concevoir à quel degré de bien-être et
de prospérité arriverait cette niasse laborieuse de cultivateurs
qui ne sait trouver d'autre remède à la gène qu'elle éprouve
qu'on prenant le chemin des Etats-Unis.

Les chevaux canadiens. -D'après le rapport récemment publié
de l'agent du gouvernement i Liyerpoo], il y aurait une
bonne demande à Liverpool pour de bons chevaux canadiens.

M. Wilson, dit-il, un des premiers marchands de chevaux
d'ici, qui a une grande expérience de ceux du Canada, dit
qu'il peut toujours trouver preneur pour un bon cheval cana-
dien, et il rappelle qu'un cheval canadien acheté par lui a
obtenu le premier prix à l'exposition des chevaux à la salle
d'Agriculture ; il le vendit ensuite 500 guinées.

Notre agent conseille de tenir des expositions annuelles
d'étalons dans les différentes provinces, afin -d'améliorer la
race, comme cela se pratique en Angleterre et en Ecosse.

-Nous importons b2aucoup d'étalons d'Europe. Ces•étalons
croisés avec notre race canadienne produisent d'excellents
chevaux. Nous devrions donc soigner notre élevage, croiser à
propos et créer, par un choix judicieux de reproducteurs nés
et élevés dans le pays, une race, une ligu6e spéciale qui au-
rait bientôt sa réputation faite.

Nous avons aux Etats-Unis un marché toujours ouvert à nos
bons chevaux.; mais si nous pouvions nous établir dans les
mômes conditions sur les marchés aiglais, cela ne ferait que
rendre l'élevage plus profitable.-Le prix courant.

"LE PRIX COURANT, " Revue hebdomadaire du commerce,
de l'industrie, de la propriété foncière et des assurances.

Tel est le titre d'un nouveau journal 'que nous venons de
recevoir, et qui est publié à Montréal, par la Société de publi-
cation commerciale. Le prix d'abonnement au Canada et aux
Etats-Unis est de $1 par au. Ce journal, à part son utilité pour
les marchands de la campagne peut aussi être d'un grand avan-
tage aux cultivateurs qui font partie de la direction d'une
froma"erie ou beurrerie, en ce qu'il leur permettrait de cons-
tater Tes fluctuations des prix de vente des produits <le la lai-
terie et d'empêcher les portes assez considérables qu'ils
éprouvent parfois sur le vente de ces produits. A la demande
de M. J. de L. Taché, secrétaire de la Société d'industrie lai-
tière de la Province de Québec, qui s'intéresse vivement au
succès de cette industrie, les propriétaires de ce journal pu-
blieront, durant la prochaine saison d'été de mai à la fin d'oc-
tobre, chaque semaine, un supplément sur le prix des produits
agricoles, notamment pour le beurre et le fromage. Il importe
non-seulement de se livrer à la bonne fabrication de ces pro-
duits, mais il est néces'?aire aussi de savoir en opérer la vente
en temps opportun, afin de ne pas s'exposer à subir des pertes
comme on l'a fait cette année on refusant de le vendre à des
prix raisonnables. Ce journal pourrait nous rendre de grands
services, sous ce rapport.

RECETTES

Moyen de rendre aux noix sèches leur valeur primitive.

Faites tremper les noix pendant trois on quatre jours dans
do leau légèrement salée qu'on renouvelle chaque jour. La
chair se renfle et devient tellement fraîche qu'on peut alors
eni enlever la peau jaune et amère.

Coliques des chevaux.

Les coliques des chevaux sont souvent guéries par le brou-
vage suivant : Jetez une poignée le sol dans une poêle à frire
et mettez sur le feu, agitez jusqu'à ce qu'il Eoit bien sec (rous-
si); versez-y alors une pinte do vin, laissez bouillir et faites
prendre au cheval.



4AZETT-E DES CAMPAGNES

A ARTHUR PARADIS, apprenti cordonnier, ci-devant des
Trois-Pistoles et actuellement aux Etats Unis d'Amó-
rique.

Monsieur,
Je soussigné Gonzague Renouf, carossier de Trois-Pistoles,

vons donne avis par les préseutes que Ie cinq octobre dernier
(1887), par acte pass6 à Trois-Pistoles devant Mtre P. Four-
nier, notaire, Felix V. Rouleau, agissant comme procureur et
agent des héritiers de feu Cyprien Renouf marchand du dit
lieu de Trois-Pistoles, m'a cédé et transporté la somme de
quarante-neuf piastres et six centius que vous deviez- an dit
feu Cyp.ien Renouf, et que copie du dit acte de transport a
ét6 déposé, suivant la loi, au bureau du protonotaire de la
Cour Supérieure du District de Kamouraska à Fraserville, et
je vous donne cet avis pour valoir ce que de droit.

Trois-Pistoles, 15 novembre 1887.
GONZAGUE RENOUF.

17 novembre 1887.-~

LE PRIX COURANT
Journal hebdomadaire

Da Coneurce, de la Finance, de l'Industrio, de la
foncière et des Assurances.

pro!piùé

Bureau : No. 30, rue St Jacques, Montréal.
Prix d'abonnements: Montréal, par an $2; Canada et les

Etats-Unis,'$1.50 ; France, fratncs 12.50.
Publié par "La Société de publication commerciale. "

MONIER xr HELBRONNER,
Gérants, à Montréal.

CHEMIN DE FER OXFORD ET NEW-GLASGOW.

1-De Birch Hill Road à la jonction Pugwash...... 13 milles
2-De la jonction Pugwash il Pngwash............. 5 do
3-De la jonction Pugwasl à la statinn Wallace-... 7 do
4-De la station Wallace à Miugo Road ...... .... - 17 do

Soumissions pour maçonnerie de pente, pont et
ponceau, clôture, etc.

DES SOUMISSIONS cachetdes, adressées au soussign et
portant à l'endos: " Soumission pour le Chemin <le Fer

Oxford et New-Glasgow. " seront reçues à ce bureau jusqu'à
VENDREDI MIDI, le 18 NOVEMBRE 1887, pour maçonnerie
de pente, ponceau, clôture, etc.

Les plans et devis serQut ouverts à l'inspection au bureau
le Pingdnieur on chef des chemias de fer du gouvernement

à Ottawa et aussi au bureau du Chemin de Fer Oxford et
New-Gaasgow, à Wallace, Cumberland Co., Nouvelle-Ecosse,
le et après le 10 Novembre 1887, ou les hpécitications générales
et les formules de soumission peuvent être obtenues sur de-
mande.

Aucune soumission ne sera prise un considération si elle
n'est faite sur une formule imprimée et ne renferme toutes les
conditions.,

Le Département. ne s'engage pas accepter la plus basse ni
aucune des soumissions

Ddpartement dos chemins de Fer et Canaux,
Ottawa, 20 Octobre 1887.

.3 novembre 1887.-3

TERRE A VENDRE

Pointe-aux-Trembles, Comté de Portneuf,
A vendre à la Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf, une

excellente terre de 140 arpents, située sur le bord du fleuve,
site magnifique. Un peu plus de la moitié en bois debout.
Quantité <le cèdres faciles à exploiter. Le chemin de fer du
Nord passe sur cette terre.

Maison neuve, grange, un jardin et un magnifique verger.
L'eau à commodité partout.

S'adresser à

Ou au

JOSEPH BÉLANGER,
No. 45, Rue St Germain, St Sauveur de Québec.

10 novembre 1887.

REv. F. X. BÉLANGER,' PTRE,
Vicaire au Faubourg St Jean, Québec.

Ferme St-Gabriel

J. ISI{AEL TARTE & RE
-)ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII. Le premier prix pour le. meilleur taureau canadien de

tout Aige.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPÙCIALITÉ :-Elevage du bétail Canadien en vue Ide la
production du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERSEY, GENISSEs et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUX du printemps,
mles et femelles.

3 novembre 1887.

CHEMIN IE FER INTERCOLONIAL
1887---Arrangement pour la saison d'été--1887.

Le et après lundi, 14 juin 1887, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche except6)
comme suit:

Pour L6vis.............................. 24.13
Pour Halifax et St-Jean..-....-......... 10.37
Pour L4vis...........-................... 11.
Pour L6vis.............................. 17.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 17.10
Pour la Rivière-du-Loup.-............... 21.35

A. P. BRADLEY, Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention.
Secrétaire. nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de for,.

Monoton, N. Bk., 9 juin 1887.


